L'ÉVOLUTION 


DE 


MONTREAL 


LE COLLÈGE BRÉBEUF OFFRE 
À SA VILLE CE PANORAMA 
D’'UNE GRANDE HISTOIRE 


Message de Son Honneur le Maire 


Montréal, déjà vieille de plus de trois siècles, est riche d’un passé 
historique marqué au signe de la destinée. 


Les autorités municipales et, surtout, le premier magistrat de la 
Cité, ne peuvent rester indifférents devant une œuvre comme celle de cette 
exposition. 


Je sais que la population de Montréal appréciera l'évocation vivante 
de ce passé qui permettra de mieux saisir ce qui fait la grandeur de notre 
Cité, grâce à cet héritage légué par nos aïeux, de ce « grain de sénevé »), 
devenue la Métropole du Canada. 


Il est bon, de temps à autre, de faire le bilan de nos richesses de tous 
genres et cette exposition permettra aux jeunes, comme aux moins jeunes, 
de voir par l’image se dérouler devant eux l'effort des pionniers dont la 
claire vision a fait de notre ville une cité où il fait bon vivre dans le par- 
tage en commun d’un bel idéal. 


s 


J'engage fortement les citoyens à visiter cette exposition afin de 
prendre conscience du Montréal d'hier et de celui d'aujourd'hui pour nous 
diriger fermement ensuite vers le progrès et vers l'avenir. 


CAMILLIEN HOUDE, 
Maire de Montréal. 


Anciennes armoiries de la Ville, 
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PRÉSENTATION 


La Ville de Montréal devait, en 1942, lors des fêles de son Troisième 
Centenaire, présenter une exposilion semblable à celle que le Collège vous 
invile aujourd’hui à visiler : la guerre l'en empêcha. Grâce à de nombreux et 
généreux collaborateurs, qui mérilent loule notre gralilude, ce projel est devenu 
une réalilé. 


Nous avons donné à celle expooilion comme litre: & L'évolution de 
Montréal » parce qu'elle nous esl apparue lout d'abord comme une vérilable 
oynlhèse d'hisloire régionale, une lumineuse élude de géographie humaine. 
Elle nous a semblé en même lemps une éloquente démonatralion du progrès 
el du génie humain qui ont fail des prairies el des claires forêts de l'île d'il y 
a trois cents ans, LA CITÉ d'un million et demi d'hommes. 


Comment celle prodigieuse transformation a-t-elle pu s'accomplir ? Quelles 
œuvres caractéristiques représente-t-elle ? Quels furent les artisans à qui nous 
les devons? Aulant de questions qui doivent banter l'imagination de lous ceux 
qui parcourront celle Expoailion. 


L'hisloire de notre ville eol une belle histoire. Sa croissance, sea progrès 
liennent du merveilleux. Puisoent celle expoailion el ce programme-souventir qui 
a valeur documentaire, forlifier notre sens de la tradilion, rendre plus active 
el plus fière notre indispensable collaboralion à une œuvre grande. 


JEAN GENEST, S.J. 
Collège Jean-de-Brébeuf. 


Les vignettes réunies dans ce documentaire ont été gracieusement prêtées par : 


la Société des Dix (M. Malchelosse), 

M. J.-B. Vinet, p.8.8., curé de Notre-Dame. 

le Messager Canadien (P. Lebel, s.j.), 

l'Office d’Initiative Économique et Touristique (M. V. Gratton), 
la Bibliothèque Saint-Sulpice (M. Damien Jasmin. 


A tous le plus grand merci. 
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Village d'Hochelaga tel que décrit 
par Champlain dans les Mémoires 
de son voyage en 1611, Ce village 
avait déjà été vu par Cartier en 
1535, Plusieurs historiens le si- 
tuent près de la rue Sherbrooke, 
entre les rues Metcalfe et Mans- 
field, sur l'actuel campus de l'Uni- 
versité McGill D'autres, suivant 
Beaugrand-Champagne, placent Ho- 
chelaga à Outremont, près de l'en- 
trée du cimetière protestant, entre 
le boulevard Mont-Royal et l'ave- 
nue Maplewood, Une source abon- 
dante y coule encore, 


Le Fort de Montréal fut bâti sur 
l'ancienne Place Royale de Cham- 
plain, à peu de distance de la 
Place Royale actuelle où se trouve 
l'obélisque portant le nom des pre- 
miers habitants de Montréal, L'obé- 
lisque, d'abord érigé le 17 mai 1894 
à la Place d'Youville, fut transpor- 
té sur l'actuelle Place Royale en 
1941, 


C'est M, de la Dauversière qui le premier, dans un rêve missionnaire d'une rare ampleur, a 

pensé et préparé la fondation de Montréal avec l'aide de M. Olier et de M. de Maisonneuve. 

Il est mort dans le dénuement parce qu'il avait tout donné à Ville-Marie, Nous n'avons pas de 
portrait authentique du co-fondateur M. de Maisonneuve. 
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Premier registre de la colonie montrant un des premiers mariages en 1657. On y voit les 
signatures de Paul de Chomedey, Jacques LeBer, Jeanne Mance, Lambert Closse, etc. 
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La rue Notre-Dame à droite de 
l'église Notre-Dame en 1806. Des- 
sin de John Lambert. Maisons en 
pierre de la bourgeoisie moyenne 


Maison Foretier où logea Montgo- 
mery en 1775 avant d'aller mou- 
rir devant la citadelle de Québec, 


M. de Callières fut nommé Gou- 
verneur de Montréal le 10 avril 
1684. L'emplacement de l'ancien 
Fort de Montréal, où s'éleva sa 
résidence, fut bientôt connu sous le 
nom de Pointe-à-Callières, aujour- 
d'hui désignée Pointe-Saint-Charles, 
Ville-Marie avait alors 647 âmes, 


L'ancienne église Notre-Dame au milieu de la rue du même nom. Sa façade est tournée 
vers le puits Gadois et l’ouest. Gravure de Sproule publiée par Bourne en 1830, Com- 
mencée en 1672, terminée en 1683, en pierres des champs, la tour ne fut complétée qu'en 
1725, Elle avait 144 pieds de hauteur. Démolie en 1830 alors qu'on entreprit la cons- 
truction de la nouvelle église, le clocher fut pourtant conservé jusqu'en l’année 1843. 


Vers 1830 : les deux églises Notre-Dame, Peinture de Georges Delfosse. 
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en 1770, 
Dessiné par 
Thos, Wright. 
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Vers 1850. 
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Le Château Vaudreuil fut construit en 1723, Montcalm, Lé- 

vis, Bourlamaque et Bougainville y séjournèrent. De 1773 

à l'incendie de 1803, il devint le Collège Saint-Raphaël, 
dirigé par les Sulpiciens. 


Le Château Ramezay fut construit 

en 1705, dans le quartier à la mode 

sur la rue Notre-Dame. La Com- 

pagnie des Indes l’acheta en 1745. 

Dès 1760, il servit de résidence aux 

gouverneurs anglais. Musée depuis 
1895. 


Maison de M. de Portneuf, Voisine 
du Château de Ramezay. Devint la 
propriété de James MacGill, fonda- 
teur de l’Université McGill et qui 
vécut de 1744 à 1813. 


Hôpital des Sœurs Grises, fondé 
par Mère d'Youville en 1747 qui 
acheta l'hôpital des Frères Charon 
lui-même fondé vers 1692, Le rayé 
indique ce qui fut démoli en 1872 
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Plan du Vieux Montréal superposé au Montréal actuel, dessiné et dressé par A. Beaugrand4 
voudraient donner à leurs promenades, une saveur historique. En 1642, une cinquantaine de} 
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MONTRAN 
LE PREMIER FORT : L'ENCEINTE FORTIFIÉE-LA CITADELLE 


LES PRINCIPAUX ÉDIFICES RELIGIEUX ET CIVILS 
RÉGIME FRANÇAIS 


Dress’ el dessine pur 
Aristide Besugrand.- Chanpagne 
Architecte 
Montreal, Janvier gas 
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Gracieuseté des Dix. 


“hampagne en 1944, Cette carte est dédiée aux parents, aux éducateurs et aux amateurs qui 
versonnes arrivèrent à Ville-Marie, En 1975, Montréal comptera environ 2 millions de personnes. 


Autre vue du Port, de la nouvelle 

église Notre-Dame, du clocher de 

l'ancienne, Au loin l'église des 
Récollets, 


Montréal vu de la montagne vers 
1800. 


Rue Notre-Dame vue de l'est, vers 1845, Lampadaire, coche et habits du temps. 


Rue Saint-Jacques en 1874, avec l'ancienne banque Molson. 
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Carte montrant le développement et les limites de la ville en 1839, 


Rue Notre-Dame en 1830 et la colonne Nelson. 


Premier Maire de Montréal en 
1833, Jacques Viger est aussi le 
fondateur de la Société Historique 
t de la Société Saint-Jean-Baptiste, 


1787-1858. 


Les quais aux environs du Marché 
Dans le fond, l'église 


Bonsecours. 
Vers 1880, 


Bonsecours. 
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Montréal et l'église Notre-Dame vus du fleuve, entre 1830 et 1840. 


Partie arrière de l'actuelle église 

de Notre-Dame de Bonsecours. La 

première a été commencée par la 
Bse Mère d'Youville en 1637, 


Maison du baron Elgin (1811- 
1863), Gouverneur du Canada sous 
le Régime d'Union. Grâce à son 
aide, Lafontaine put introduire le 
gouvernement responsable en 1848, 
Sa maison sert d'entrée au couvent 
du Villa-Maria (4245, boulevard 
Décarie). 
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Monument Maisonneuve à la Place d'Armes, par Philippe Hébert. 
Erigé en 1892. 


Rue Saint-Jacques en 1950, 
centre financier du Canada. 


Angle du monument Maisonneuve représentant Charles 
Lemoyne, un des fondateurs de Montréal, faucille en main 
et fusil en bandoulière. 


Montréal vu de la 
montagne en 1942, 
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LA BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE 


Montréal ne comptait qu'une 
centaine de mille habitants 
lorsque fut fondée, en 1873, 
la Banqu: d'Hochelaga, qui 
a pris en 1925 le nom de 
Banque Canadienne Nationale. 


La Banque a contribué au 
progrès de la ville, et elle en 
a profité. L'une et l'autre se 
sont développées parallèle- 
ment. La Banque, qui n'avait 
à Montréal qu'un seul bureau 
à la fin de son premier exer- 
cice, tient aujourd'hui 76 suc- 
cursales à la disposition de la 
population, qui a décuplé. En 
quatre-vingts ans, l'actif de la 
Banque a passé d'un million 
de dollars à plus d'un demi- 
milliard, 


UN RÔLE DE HAUTE PORTÉE SOCLALE 


Le ministère du Bien-Être social et de la Jeunesse joue un rôle de 
haute portée sociale dans le domaine de l'enseignement spécialisé. 


Afin de permettre à la jeunesse d'acquérir des connaissances pratiques 
et de participer au développement de la province, le ministère maintient 
huit écoles techniques, une douzaine d'écoles hautement spécialisées et 
une quarantaine d'écoles d'arts et métiers. Grâce à ce réseau complet de 
centres d'enseignement, les jeunes peuvent devenir, en quatre ans, des 
techniciens de premier ordre ou, en deux ans, des ouvriers qualifiés. 


À l'intention des jeunes qui, faute d'argent, ne pourraient poursuivre 
leurs études sans l’aide financière de l’État, le ministère maintient un 
organisme chargé de distribuer des bourses d’études. Seulement au cours 
de l’année fiscale 1953-54, plus de 6,700 jeunes ont ainsi reçu des bourses 
se totalisant à près d’un million et quart de dollars. 


Toutes les écoles relevant du ministère offrent également des cours 
du soir à l'intention des personnes qui ne peuvent s'inscrire aux cours 
diffusés pendant le jour. Ainsi, les jeunes qui ont dû quitter tôt les 
études peuvent se perfectionner tout en continuant de gagner leur vie. 


C’est dire que les jeunes du Québec possèdent tous les moyens maté- 
riels de faire fructifier leurs talents afin de participer à l'immense déve- 
loppement industriel de la province, 


MINISTÈRE DU BIEN-ÊTRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE 


HON. PAUL SAUVÉ, CR. GUSTAVE POISSON, CR, 
ministre. sous-ministre. 


